IIIe Partie : Un monde déséquilibré à la recherche de solutions 

Chapitre 1 : La première guerre mondiale

Problématique : « La mise en place des alliances entre les grandes puissances européennes est-elle aux sources du premier conflit mondial ? » 

Tâche 1 : Tu dois expliquer le système des alliances entre les pays européens à la veille de la Grande guerre. Crée un schéma (= dessin, tracé figurant les éléments essentiels d’un phénomène, d’un processus… qui permet de comprendre son fonctionnement.) de ce système en t’aidant de la chronologie et de la carte géopolitique. Mentionne le nom des accords, des pays et les dates sur le schéma tout en étant clair, soigneux et compréhensible.
Tâche 2 : Après avoir corrigé ton schéma, analyse les caricatures et établis une méthode à cette fin.
Chronologie
- 1839-1870 : l’Angleterre garantit la neutralité de la Belgique.
- 1879 : Dulpice, accord entre l’Autriche-Hongrie et l’Allemagne (aide mutuelle en cas d’agression).

- 1882 : « Triple alliance » ou « Triplice », accord secret entre l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie.

- 1892-1893 : Accord secret entre France et Russie en réaction à la Triplice. 
- 1904 : « Entente cordiale » entre la France et l’Angleterre.

- 1907 : Entente entre l’Angleterre et la Russie : « Triple entente ».
- 1914 : La Russie assure son soutien à la Serbie en cas de conflit.

- 1914 : L’Italie proclame sa neutralité. A la veille de la guerre, c’est donc un allié incertain pour la Triple alliance.
Carte : l’Europe des alliances

Les systèmes d’alliance à la veille de la première guerre mondiale : correction de l’exercice
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Légende

                  garantit la neutralité de Belgique (1870) ou soutient la Serbie

Caricature 1 : L’alliance franco-russe en image


Carte postale célébrant la revue militaire qui a rassemblé 140 000 soldats français dans la plaine de Bétheny près de Reims le 21 septembre 1901, en présence du tsar, Nicolas II, et du président de la République, Emile Loubet.
	Caricature 2 : Carte postale de 1914
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	Caricature 3 : « La vraie Triplice » vue par le dessinateur Auguste Roubille (1872-1955) 




Caricature 4 : Dessins de la revue Odesskoi Novosti
	QUESTIONS


        1/ La nature du document et son contexte
- Quelle est la nature de ce document ? carte postale, document iconographique
- Dans quel contexte international ce document doit-il être replacé ? alliances européennes   
- Rappelez brièvement les origines de l'alliance franco-russe : la France va financer les emprunts russes, nécessaires pour la modernisation de la Russie.
        2/ L'analyse du document
- Quels sont les deux personnages qui représentent la France et la Russie ? Nicolas II le tsar et l’allégorie de la France (terme à définir)
- Quels sont les paradoxes de l'alliance franco-russe ? 
- Qu'est-ce qui est glorifié sur ce document ? l’armée
- Qu'évoquent les deux femmes en grisé à l'arrière plan ? le soutien de la population civile          
        3/ La portée du document
- Quel était l'objectif visé par cette représentation de l'alliance franco-russe ? montrer la puissance franco-russe
- Quelle est l'image de cette alliance qui s'en détache ? victoire
- Quels sentiments ce type de document a-t-il contribué à développer au de l'opinion publique française à la veille de la 1ère guerre mondiale ? le sentiment de force par rapport aux autres puissances, l’arrogance militaire
L’explosion du conflit

	- « La poudrière balkanique » : les Serbes encouragent en particulier les Bosniaques à revendiquer leur indépendance vis-à-vis de l’Autriche-Hongrie qui les a annexés depuis 1908. Le but avoué des Serbes est de créer une Fédération des Slaves du Sud dont ils prendraient la tête.
- Le 28 juin 1914 : jour anniversaire national pour les Serbes, l’héritier du trône d’Autriche, l’archiduc François-Ferdinand et son épouse font une visite officielle dans la capitale bosniaque, Sarajevo. Les nationalistes serbes de Bosnie voient donc dans cette visite une provocation… et préparent donc un attentat.
- Un lycéen nationaliste bosniaque qui tire sur l’archiduc et son épouse à bout portant. Il veut le rattachement de la Bosnie à la Serbie pour la formation de cette « grande Serbie » tant revendiquée. Il est arrêté. Une première enquête montre l’implication de la Serbie dans ce complot via une organisation secrète (« La Main Noire »). L’Autriche-Hongrie a donc là l’occasion d’en finir une fois pour toutes avec l’agitateur serbe et son grand frère russe.

- Le 23 juillet : l’Autriche-Hongrie lance un ultimatum à la Serbie lui demandant de faire le clair sur ce complot ; la Serbie accepte sauf un point de cet ultimatum, c’est-à-dire la venue de policiers autrichiens pour enquêter sur son sol, car la Serbie estime que ce serait une atteinte à sa souveraineté.
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- Le 28 juillet : prétextant ce refus, l’Autriche-Hongrie déclare la guerre à la Serbie et la cascade des alliances fonctionne…
- Le 30 juillet : les Russes, alliés des Serbes, mobilisent ses troupes pour entrer en guerre.
- Le 1er août : les Allemands mobilisent car l’Autriche-Hongrie est attaquée et en profitent pour déclarer la guerre à la France

- Le même jour, les Français mobilisent. 
- Le 2 août, l’Allemagne lance un ultimatum à la Belgique et attaque militairement le Luxembourg neutre.

- Le 3 août, la Belgique rejette l’ultimatum allemand.

- Le 4 août, l’Allemagne attaque la Belgique. Le Royaume-Uni adresse un ultimatum à l'Allemagne lui demandant de retirer ses troupes de Belgique. Le gouvernement anglais ne recevra aucune réponse, et déclare donc la guerre à l'Allemagne. 
- Seule l’Italie reste neutre, car la Triplice étant une alliance défensive, rien ne l’engage (l’Autriche et l’Allemagne sont agresseurs dans cette affaire).
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Le front : la vie des soldats dans les tranchées

Tâche 3 : Voici un dossier documentaire concernant les conditions de vie des soldats dans les tranchées durant la première guerre.
Complète le tableau d’analyse des documents au verso puis, sur une feuille, rédige un paragraphe sur ce thème qui pourrait faire partie d’une grande synthèse sur le premier conflit mondial.

	Document 1 : Lettre d’Auxence Guizart, mobilisé en 1914, mort en avril 1918.

Le 13 novembre 1916

Chers parents,

Il y a beaucoup de poilus qui se font encore évacuer aujourd’hui pour pieds gelés. Quant aux miens, ils ne veulent pas geler malheureusement car je voudrais bien une évacuation aussi. Il n’y fait pas bon ici en arrière : ce sont les avions qui font des ravages terribles et en avant c’est loin de marcher comme les journaux vous annoncent. Ceux-ci sont des bourreurs de crâne pour encourager le civil, n’y croyez rien, comme je vous ai déjà dit c’est la guerre d’usure en bonshommes, en tout.


	Document 2 : Lettre de Gaston Boiron, mobilisé en 1914, blessé le 8 septembre 1916, mort le 11.

6 septembre 1916

Ma chère mère,

Je t’envoie quelques lignes des tranchées où nous sommes depuis dimanche soir. De la boue jusqu’à la ceinture, bombardement continuel, toutes les tranchées s’effondrent et c’est intenable, nous montons ce soir en 1ere ligne mais je ne sais pas comment cela va se passer, c’est épouvantable. Nous avons déjà des tués et des blessés et nous avons deux jours à y rester. Je donnerai cher pour être loin d’ici. Enfin espérons quand même.



	Document 3 : Lettre de Henry Floch, fusillé le 4 décembre 1914.

Ma bien chère Lucie,

Quand cette lettre te parviendra je serai mort fusillé. Voici pourquoi : le 27 novembre, vers 5 heures du soir, après un violent bombardement de deux heures, dans une tranchée de première ligne, et alors que nous finissions la soupe, des Allemands se sont amenés dans la tranchée, m’ont fait prisonnier avec deux camarades. J’ai profité d’un moment de bousculade pour m’échapper des mains des Allemands. J’ai suivi mes camarades, et ensuite, j’ai été accusé d’abandon de poste en présence de l’ennemi. Nous sommes passés vingt-quatre hier au soir au conseil de guerre. Six ont été condamnés à mort dont moi. Je ne suis pas plus coupable qu’un autre, mais il faut un exemple.
Je meurs innocent du crime d’abandon de poste qui m’est reproché. Si au lieu de m’échapper des Allemands, j’étais resté prisonnier, j’aurais encore la vie sauve. 


	
	

	Document 4 : Extrait de Le Feu, roman autobiographique de Henri Barbusse, paru en 1916
Le sac tire et fait mal aux épaules, secoué dans cette course houleuse sous l’assaut des éléments. La tranchée est bouchée par un éboulement frais dans lequel on s’enfonce… On est obligé d’arracher ses pieds de la terre molle et adhérente, en les levant très haut à chaque pas (…). Il faut, à un endroit, se baisser très bas pour passer au-dessous du pont massif et gluant qui franchit le boyau, et ce n’est pas sans peine qu’on y arrive : on est forcé de s’agenouiller dans la boue, d’écraser par terre et de ramper à quatre pattes pendant quelques pas (…). Encore une fois, remous violent. On stoppe brusquement et comme tout à l’heure je suis jeté sur Poterloo et m’appuie sur son dos (…). Il me crie : - Courage, vieux, on arrive ! (…)

Tout à coup, une explosion formidable tombe sur nous. Je tremble jusqu’au crâne, une résonance métallique m’emplit la tête, une odeur brûlante de soufre me pénètre les narines et me suffoque. La terre s’est ouverte devant moi. Je me sens soulevé et jeté de côté, plié, étouffé et aveuglé à demi dans cet éclair et ce tonnerre. Je me souviens bien pourtant : pendant cette seconde où instinctivement, je cherchais, éperdu, mon frère d’armes, j’ai vu son corps monter, debout, noir, les deux bras étendus de toute leur envergure, et une flamme à la place de la tête !
	Document 5 : Couverture du livre de Barbusse (édition de 1921).
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	Doc. 1
	Doc. 2
	Doc. 3
	Doc. 4
	Doc. 5

	Nature du document
	
	
	
	
	

	Informations sur l’hygiène et la santé 
	
	
	
	
	

	Informations sur le moral des soldats
	
	
	
	
	

	Informations sur les conditions de vie des soldats
	
	
	
	
	

	La mort est-elle présente ? Qui tue ? A-t-on peur de la mort ? Y a-t-il description de la mort ?
	
	
	
	
	


L’aspect militaire du conflit

Les conséquences de la première guerre mondiale

Problématique : Quelles sont les répercussions géopolitiques consécutives de la première guerre mondiale ?

Tâche 4 : Observe la carte ci-dessous (1919) et identifie les pays en complétant la légende. Compare ensuite cette carte à celle de 1914 (déjà étudiée au chapitre précédent) au point de vue des frontières et des états.
Carte
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	Légende
1 …………………………..

2 …………………………..

3 …………………………..

4 …………………………..

5 …………………………..

6 …………………………..

7 …………………………..

8 …………………………..

9 …………………………..

10 ………………………….



Comparaison
........................................................................................................................................

........................................................................................................................................
........................................................................................................................................
........................................................................................................................................
........................................................................................................................................
........................................................................................................................................
........................................................................................................................................
........................................................................................................................................
........................................................................................................................................
........................................................................................................................................
........................................................................................................................................

Tâche 5 : Les conséquences d’ordre géopolitique de la première guerre mondiale ne sont pas les seules. Dans d’autres domaines, le conflit a eu également des effets. Voici un dossier documentaire. Analyse d’abord les documents en complétant le tableau au verso. Puis, rédige un texte synthétique (sans recopier des passages des documents) en veillant à expliquer de manière approfondie le bilan humain, économique-financier et d’ordre moral.

Document 1 – Bilan humain, économique et financier de la guerre 1914-1918
	Pays
	Population totale en 1913 
(en millions)
	Total des forces mobilisées

(en millions)
	Tués 
(en millions)
	Blessés 
(en millions)
	Production industrielle en 1920 

(indice 100 en 1913)
	Endettement envers les USA
(1919) 

en millions de dollars

	Allemagne
	64,9
	11
	1,8
	4,2
	61
	

	Autriche-H
	50,6
	7,8
	1,2
	3,6
	
	

	France
	39,6
	8,5
	1,4
	3,6
	62
	2950

	Royaume-Uni
	45,1
	5
	0,7
	1,7
	100
	4166

	Italie
	36,1
	5,6
	0,6
	0,9
	
	1648

	Russie
	142,6
	12
	1,7
	5
	
	187

	USA
	92 (1910)
	4,4
	0,05
	0,2
	141
	

	Belgique
	
	0,3
	0,01
	0,05
	
	

	Inde
	
	1,4
	0,07
	0,07
	
	

	Turquie
	
	2,8
	0,3
	0,4
	
	

	Bulgarie
	
	1,2
	0,09
	0,2
	
	

	Canada
	
	1
	0,06
	0,1
	
	

	Japon
	
	0,8
	0,0003
	0,0009
	
	

	Roumanie
	
	0,7
	0,3
	0,1
	
	


Tableau d’analyse
	
	Document 1
	Document 2
	Document 3
	Document 4
	Document 5

	Nature du document
	
	
	
	
	

	Auteur et date
	
	
	
	
	

	Aspect(s) humain(s)
	
	
	
	
	

	Aspect(s) économique(s)  et financier(s)
	
	
	
	
	

	Aspect(s) d’ordre moral
	
	
	
	
	


IIIe Partie – Chapitre I : La Première guerre mondiale
Se Souvenir de la Grande Guerre
Travail de recherche et de communication
Tâche : Chaque groupe (de maximum 4 élèves) doit rechercher près de chez lui une trace de la 1ere guerre mondiale (monument aux morts, plaque commémorative…). Une trace différente pour chaque groupe de la classe ! Réalisez plusieurs photos sous différents angles qui vous serviront à illustrer le panneau que vous devez réaliser avec le résultat de vos recherches. Précisez, si possible, les éléments suivants avec l’aide, sans doute fort utile,  de la bibliothèque communale :
· Commune du monument, adresse précise du monument
· Nom du monument

· Type de document : plaque, statue, stèle, chapelle…

· matériaux utilisés pour le monument
· Quand le monument a-t-il été construit ? Par qui ? Recherche des éléments sur l’histoire du monument.
· Qui a financé ce projet ? Pourquoi ?

· Artistes impliqués et leurs biographies

· Dimensions du monument (+ signification)

· Personnages et attitudes représentés (+ signification)

· Images et symboles (et leurs sens)

· Textes présents (+ sens)

· Si liste de noms, quel ordre est choisi ? Pourquoi ? 

· Le lieu où se trouve le monument a-t-il un sens ?

· Le monument est-il mis en valeur ? Quand ?
Recopiez, au verso du panneau, la grille d’évaluation ci-dessous :

· Pertinence du mode de communication (choix du mode de communication) 

/2
· Lisibilité générale du mode de communication (photos et documents)


/2

· Sélection et exactitude des informations





         /10
· Présence d’erreurs 










/1
· Mise en relief des informations (originalité,…)






/2
· Soin 












/1

· Equilibre de la composition (espace bien utilisé)





/1

· Correction de la langue (orthographe)







/1
/20
Travail à rendre impérativement le ………… ………..
Légende 1

1. Russie
2. L’empire Ottoman
3.Bulgarie
4. Serbie
5.L’empire austro-hongrois
6. L’empire allemand
7. Italie
8. France
9. Belgique
10. Angleterre (Royaume-Uni ou Grande Bretagne)

Légende 2

1. Estonie
2. Lettonie
3. Lituanie
4. Pologne
5. Allemagne
6. Tchécoslovaquie
7. Autriche
8. Hongrie
9. Roumanie
10. Yougoslavie
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Documents
Document 1 : quelques articles du traité de Versailles.
·         Art. 42, 43 - Il est interdit à l’Allemagne de maintenir ou de construire des fortifications ( ... ) sur la rive gauche du Rhin ( et ) sur la rive droite à l’ouest d’une ligne tracée à 50 km à l’est de ce fleuve et d’entretenir ou de rassembler des forces armées dans cette zone.
·         Art. 80 81, 87 - L’ Allemagne reconnaît l’indépendance et les frontières de l’Autriche, de la Tchécoslovaquie et de la Pologne.
·         Art. 119 - L’Allemagne renonce à ses droits sur ses possessions d’outre-mer.
·         Art. 160 - L’armée allemande ne pourra dépasser 100 000 hommes.
·         Art. 171 - La fabrication de tanks est interdite.
·         Art. 173 - Tout service militaire est aboli.
·         Art. 198 - Les forces militaires ne devront comprendre aucune aviation.
·         Art. 231-. L’Allemagne reconnaît qu’elle et ses alliés sont responsables ( ... ) de toutes les pertes et de tous les dommages subis par les gouvernements alliés en conséquence de la guerre ( déclenchée ) par l’agression de l’Allemagne et de ses alliés
·         Art. 232 - Les gouvernements alliés exigent ( ... ) et l’Allemagne en prend l’engagement, que soient réparés tous les dommages causés à la population civile des alliés et à leurs biens
Document 2 Quatre disparus de la Grande Guerre.
Quatre empires venaient de s’écrouler d’un coup. Même en 1815 , la carte politique et territoriale de l’Europe n’avait pas été balayée par un pareil coup de faux (…) Un empire fut rayé de la carte , l’empire austro-hongrois. Le pilier de l’Europe centrale était remplacé par des soliveaux (1) agressifs . L’empire ottoman disparaissait, laissant place à une Turquie « turque» , affreusement purgée de ses Arméniens (2) , massacrés (...). L’empire russe n’existait plus . Mais, même rejetée vers l’est, la Russie bolchevique était encore maîtresse d’immenses territoires et restait à l’affût pour récupérer ce qu’elle avait perdu (...) Le traité de Versailles laissait une Allemagne amoindrie territorialement , dépossédée de ses colonies, mais à la puissance économique intacte et gonflée du sentiment de l’injustice . Il ne fallut pas beaucoup d’efforts pour transformer ce sentiment de frustration en un courant nationaliste dévastateur.
Jean-Jacques Becker, Le Monde , 22 août 1992
(1)     petites pièces de charpente (le terme est employé ici au sens figuré)
(2)     la population arménienne vivant en Turquie fut victime en 1915-1916 d’un génocide.
Document 3 : L’Europe dans les années 1920 

Questions
A ) Ouestions . (8 points)
1)            Le traité de Versailles est considéré comme un véritable diktat par les Allemands.
Citez trois grands domaines dans lesquels ils sont sanctionnés.
2)         Quel type d’Etat disparaît surtout de la carte européenne ? Citer deux exemples
3)         Dans quelle partie de l’Europe se situent, en grande majorité, les nouveaux états ? 
B ) Paragraphe argumenté (10 points)
Dans un paragraphe argumenté d’une vingtaine de lignes, à l’aide des documents et de vos connaissances, démontrez comment les traités de paix du lendemain de la Première Guerre Mondiale permirent la naissance d’une nouvelle Europe, sans toutefois en résoudre tous les problèmes

Indications pour la correction. 
A) Ouestions. (8points)
   
1) Le Traité de Versailles, véritable diktat pour les Allemands, sanctionne ces derniers dans de nombreux domaines:
· militaire (art. 42, 43, 160, 171, 173, 198)
· territorial (art. 80, 81, 87, 119)
· économique (certaines clauses militaires vont, théoriquement, limiter les productions industrielles)
· moral (art. 231 => responsabilité allemande dans le conflit).
Seuls trois domaines sont demandés aux candidats.      (3 points)
2)      En grande majorité, les nouveaux Etats se situent en Europe centrale et en Europe de l’est. (2 points)
3)      Les grands empires disparaissent du paysage européen: Empire allemand, Empire austro-hongrois    (3 points)
                                           
B~ Paragraphe argumenté. (10 points)
Les frontières sont modifiées:
-       éclatement des empires des puissances centrales
-       apparition ou réapparition de nombreux Etats
Réponses à illustrer avec des exemples
Persistance de nombreux problèmes: minorités allemandes, territoriaux (ex. Corridor de Dantzig)
En fait ces problèmes seront des points de crise diplomatique pour l’Entre-Deux-Guerre
L'Allemagne encerclée... 

ainsi on justifie d'avoir pris l'initiative des armes et on s'oppose à l'article 231 du Traité de Versailles désignant l'Allemagne comme responsable de la guerre.

"Nous étions encerclés. Notre voisin occidental, le peuple français, est le plus agité, le plus ambitieux, le plus vaniteux de tous les peuples d'Europe et, dans la pleine acception du terme, le plus militariste et le plus nationaliste. Depuis la dernière guerre franco-allemande, nous en sommes séparés par un fossé, dont un éminent historien français m'écrivait qu'il était absolument infranchissable. À l'est, nous sommes entourés de peuples slaves, pleins d'aversion pour les Allemands qui les ont initiés à une civilisation supérieure; ils les poursuivent de la haine méchante qu'un écolier récalcitrant et d'instincts brutaux éprouve pour un précepteur sérieux et digne. Ceci s'applique aux Russes, davantage aux Tchèques et surtout aux Polonais, qui revendiquent une partie de l'Allemagne orientale. 
Les relations entre Allemands et Anglais ont varié au cours des siècles. John Bull daignait favoriser et protéger son pauvre cousin allemand, et même l'employer, de temps en temps, à quelque grosse besogne, mais il ne voulait pas admettre qu'il eût les mêmes droits que lui. Au fond, personne ne nous aimait. Cette antipathie était ancienne, mais la jalousie que suscita l'oeuvre de Bismarck, la puissance et la richesse de l'Allemagne l'avaient singulièrement augmentée. Ce manque de sympathie avait encore une autre cause : notre mépris de la forme. Déjà le philosophe grec avait fait remarquer que la grande majorité des hommes ne jugent des choses que sur l'extérieur et non d'après le fond ; mais cette façon de penser et de sentir était difficile à comprendre pour l'Allemand sérieux, grave, allant toujours au fond des choses et trop indifférent à leur apparence."

extrait de Prince de Bülow, Mémoires du Chancelier-Prince de BULOW, tome II, Plon, Paris, 1931.

Prinz von Bülow fut chancelier du Reich de 1897 à 1909.
BÜLOW Bernhard Heinrich Karl, comte, puis prince von 
(Klein Flottbeck, près d’Altona, 2 mai 1849 - Rome, 28 octobre 1929) 
homme politique ; frère du précédent
Après avoir combattu pendant la guerre franco-allemande de 1870, il entra dans la carrière diplomatique dont il franchit rapidement les échelons : attaché d’ambassade à Athènes (1877), secrétaire à Paris (1879), conseiller à Saint-Pétersbourg (1885), ambassadeur à Bucarest d’abord, puis à Rome en 1894. Il fut rappelé en Allemagne en 1897 pour être Secrétaire d’Etat aux Affaires étrangères. Il succéda en 1900 comme chancelier au vieux prince de Hohenlohe. Il avait la confiance de Guillaume II et aussi son amitié. Il obtint, cette même année, la location à l’Allemagne, pour 99 ans, du port de Kiao-Tchéou, en Chine. Il avait déjà fait acquérir à l’Allemagne les îles Carolines, les Mariannes et une partie des Samoa. Ces succès lui valurent le titre de comte. Sa politique suscita maintes critiques : on lui reprocha de favoriser le réarmement naval, ce qui inquiétait l’Angleterre, de ne pas rechercher l’alliance anglaise, de n’avoir pas su éviter l’échec de l’Allemagne à la conférence d’Algésiras. Au moment du scandale Eulenbourg (1909), il ne se fit pas, devant le Reichstag, le défenseur acharné de l’empereur, ce qui blessa profondément Guillaume II. Le bloc des conservateurs et des libéraux, soutien de son gouvernement, fut mis en minorité et il dut démissionner (14 juillet 1909). N’ayant pu s’opposer aux ambitions de Guillaume II et des pangermanistes, sa politique hésitante contribua à renforcer l’isolement de l’Allemagne, à la veille de la Première Guerre mondiale. Il fut encore envoyé en Italie au début de la guerre, en qualité d’ambassadeur extraordinaire : il s’agissait d’éviter la rupture de la Triple Alliance. Il vécut presque constamment à Rome après la guerre. Ses Mémoires parurent en 1930. Il avait déjà publié en 1916 un volume intitulé la Politique allemande.
LA PREMIERE GUERRE MONDIALE : DEVOIRS 

COMPOSITION : LA PREMIERE GUERRE MONDIALE, UNE FATALITE ?

COMPOSITION : La première guerre mondiale fut-elle une guerre d'un type nouveau ? 

COMPOSITION : LA PREMIERE GUERRE MONDIALE, UNE FATALITE ?
En étudiant les origines lointaines et proches de la première guerre mondiale, on se posera la question des responsabilités des pays, des hommes et des idéologies dans le déclenchement du conflit
Le 28 juin 1914, l'assassinat de l'archiduc François-Ferdinand va précipiter l'Europe dans la première guerre mondiale. La paix va être broyée en quelques semaine dans un engrenage qui a pu paraître fatal. De nombreux événements, personnages, idéologies, avaient habitué les Européens à l'idée d'une guerre inéluctable. Pourtant, des forces opposées au conflit existaient, des pays n'avaient pas envie de s'engager dans une guerre, des idéologies s'y opposaient
On se demandera donc tout d'abord comment l'opinion s'est préparée à l'idée d'une guerre, et l'on verra que c'est l'idéologie nationaliste qui en est responsable, défendue par certains hommes et certains pays.
Sur ce fond d'idéologie, on verra que l'engrenage a fonctionné parce que des alliances s'étaient mises en place et que certains pays ont eu une part de responsabilité dans son fonctionnement.
On se demandera enfin si des idéologies, des pays, des hommes, auraient pu empêcher la guerre d'éclater.
I La montée du nationalisme a préparé les opinions à l'idée d'une guerre inéluctable
Le 19è siècle voit la montée d’un nationalisme d’exclusion, fondé sur l’idée de la supériorité de sa nation sur les autres, et non plus sur l’amour de la patrie. Ce sentiment touche tous les pays européen et est porté par le développement de la l’éducation primaire (qui pose partout le problème de la langue d’enseignement), de la presse et de la littérature. Pour mieux vendre, on exalte les sentiments xénophobes et on exploite le ressentiment des français après la défaite de 1871 : idée de la « revanche ». Les Anglais se voient comme peuple élu supérieur aux autres, de même les Allemands. L’idée de la guerre pour imposer ses vues ne choque pas : ainsi, le mouvement futuriste italien la considère-t-il comme « l’hygiène du monde », alors que les instituteurs français éduquent toute une génération dans l’idée que la guerre est inéluctable pour reprendre l’Alsace-Lorraine.Quant aux Allemands, ils considèrent que tous les Allemands doivent former un seul état (pangermanisme), alors que les Russes veulent faire de même avec les Slaves (panslavisme).
II. La mise en place d'alliances a facilité le fonctionnement de l'engrenage de l'été 1914
1. La mise en place d'un système d'alliances rivales
Bismarck avait voulu verrouiller la nouvelle carte de l’Europe en construisant un système d’alliance qui écarte le péril français. Pour cela, il s'était allie avec son ennemi de la veille, l’Autriche, au nom du pangermanisme (Double Alliance en 1879). Il y avait adjoint l’Italie en 1881à la faveur d’une crise franco-italienne pour la possession de la Tunisie. Ainsi fut créée la Triple Alliance.
La souscription des emprunts russes, par les Français va favoriser un rapprochement qui va déboucher entre 1891 et 1893 sur la mise au point de l’alliance franco-russe et l'échec de l'isolement français. 
A cette époque, le nouvel empereur Guillaume II a renvoyé Bismarck et veut lancer son pays dans la Weltpolitik, ce qui heurte directement la Grande Bretagne ; Guillaume II se lance alors dans la course aux armements navals et cherche à contrer les Anglais, par exemple en Afrique du Sud lors de la guerre des Boers ou au Maroc. Cela amène les Anglais à se rapprocher des Français, après la dernière forte alerte, la crise de Fachoda en 1898. En 1904 est conclue l’entente cordiale, complétée en 1907 par une entente anglo-russe : la Triple Entente est ainsi formée et les deux alliances rivales de la guerre 1914-18 en place.
2. L'engrenage de l'été 1914
Le 28 juin 1914, l'héritier du trône d'Autriche-Hongrie, François-Ferdinand, est assassiné à Sarajevo.
François-Joseph voit dans l'attentat une tentative de déstabilisation de l'Empire et pense qu'il suffit de « donner une leçon » à la Serbie pour assurer l'intégrité de l'Autriche-Hongrie.
Le 23 juillet, l'Autriche envoie un ultimatum à la Serbie qui l'accepte en grande partie, mais rejette la participation de policiers autrichiens à l'enquête.
Le 28 juillet, l'Autriche-Hongrie déclare la guerre à la Serbie et bombarde Belgrade : l'Autriche veut en finir le plus vite possible.
Les Autrichiens se sont assuré le soutien de l'Allemagne, où l'état-major et Guillaume 2 sont favorables à la guerre, car ils craignent de se retrouver isolés en cas d'effondrement de l'Autriche-Hongrie, seul allié de l'Allemagne. De plus, l'Allemagne est très pressée à cause du plan Schlieffen, qui consiste à écraser la France le plus vite possible pour se retourner ensuite contre la Russie.
Les Russes ont assuré la Serbie de leur soutien, prenant le risque de déclencher la guerre en Europe, car le Tsar pense qu'une guerre peut éviter la révolution. Elle soutien les Serbes au nom du panslavisme et pense pouvoir s'emparer des détroits, seule sortie possible de la Russie, bloquée dans le Pacifique par l'expansion japonaise (défaite de 1905) et empêchée d'accéder à l'Océan Indien par les Anglais. Aussi, les Russes mobilisent-ils dès le 30 juillet, entraînant l'ultimatum allemand à la France et à la Russie le lendemain.
La France n'est pas favorable à la guerre, mais n'a rien fait pour freiner la Russie pendant le mois de juillet 1914. Elle craint de se retrouver isolée face aux Allemands en cas de défaite de la Russie, d'autant plus que le Royaume Uni n'a pas annoncé ce qu'il comptait faire ( la Triple Entente n'est pas une alliance, mais un « entente »)
Par conséquent, la France mobilise le 1er août, l'Allemagne le fait le même jour et déclare la guerre à la Russie.
Le 3 août, l'Allemagne déclare la guerre à la France et envahit la Belgique, pays neutre, ce qui entraîne la riposte anglaise le lendemain : le Royaume Uni déclare la guerre à l'Allemagne.
III. Les forces d'opposition au conflit ont été trop faibles
Qui aurait pu s'opposer au conflit ?
1. Des états n'ont pas assez désiré le maintien de la paix
C'est le cas de la France et de la Grande Bretagne, peu désireuses de faire la guerre, mais qui n'ont rien fait pour l'empêcher, de crainte de se retrouver isolées face à une Allemagne victorieuse des Russes.
2. Les socialistes; bien qu'opposés à la guerre, ont voté les crédit militaires
Le socialisme est une idéologie internationaliste qui considère que la guerre est liée au système capitaliste et sert les intérêts de la bourgeoisie. Les anarchistes sont opposés à l'idée même de l'armée.
Pourtant, en 1913, les socialiste allemands votent les crédits de guerre et en 1914, les socialistes français, après l'assassinat de leur dirigeant, Jean Jaurès, le 31 août 1914, adhèrent à l'Union Sacrée.
3. Les Eglises ont béni les combattants dans chaque camp, considérant souvent la guerre comme une « guerre juste ».
Conclusion : la guerre, une fatalité qui a toujours existé et qui existera toujours ou un engrenage que l'on peut éviter ?
PLAN 2
I. Une idéologie qui a préparé les esprits à l'idée de la guerre, le nationalisme
II. Des pays et des hommes ont cherché le conflit
III. Les pays, les hommes et les idéologies capables d'arrêter l'engrenage du conflit n'ont pas pu ou pas voulu le faire
La première guerre mondiale fut-elle une guerre d'un type nouveau ?
Premier travail : bien comprendre le sujet
Le sujet signifie : en quoi la première guerre mondiale est-elle différente de celles qui l'ont précédée ?
Il faut donc réfléchir sur les aspects traditionnels et les aspects nouveaux de la guerre.
On peut construire un plan autour de cette opposition, ou bien sélectionner dès l'introduction les aspects nouveaux et anciens et bâtir le plan autour de trois ou quatre thèmes.
Introduction
La guerre 1914-1918 apparaît à première vue comme une guerre d'un type nouveau, par le fait qu'elle est la première à avoir été mondiale, par l'ampleur des pertes humaines, par les moyens économiques et financiers mis en oeuvre, par les bouleversements qu'elle a provoqués.
Pourtant, nombre d'aspects rappellent les guerres précédentes : en 1914-1918, on se bat pour des territoires, on tente d'assiéger l'adversaire par un blocus, on fait appel à l'héroisme des combattants.
On examinera donc en premier lieu en quoi la guerre est nouvelle, en particulier par son caractère industriel et son caractère global. On se demandera ensuite si les aspects traditionnels ne sont pas plus importants qu'on pourrait le penser.
La première guerre mondiale, par sa durée, son extension et l’ampleur de ses pertes humaines apparaît comme une guerre d’un type nouveau.
Cependant, la poursuite de la guerre à partir de 1915 après l'échec de la guerre de mouvement conduit à imaginer une guerre différente, où la puissance industrielle, qui permet de fabriquer des armes nouvelles, joue un rôle décisif. L’avantage appartient aux pays qui peuvent se procurer facilement des capitaux ou les possèdent, c’est à dire les Etats-Unis et les puissances de l’Entente, ainsi qu'aux pays bien pourvus en matières premières ou proches des sources d'approvisionnement, ce qui n'est pas le cas des Empires centraux, dépourvus de colonies et facilement isolables par un blocus maritime.
Pour trouver les capitaux nécessaires pour financer l’industrie de guerre, il faut utiliser la propagande davantage que dans les guerres précédentes pour inciter les civils à souscrire aux emprunts ou à « donner leur or ». Il faut en outre faire appel au travail féminin.
L’arrière a donc un rôle important dans la guerre, et son moral est important, d’où l’idée des Alliés d'agir sur les populations civiles par le blocus, facilité par la situation géographique de l’Allemagne. Cette tactique a contribué à la défaite des Allemands, dont l'industrie ne pouvait plus fournir d'armes et l'agriculture ne suffisait plus à nourrir les civils et les soldats à la fin de la guerre.
L'aspect le plus nouveau de la guerre 1914-1918 est son caractère mondial, qui s'explique en partie par la domination des Européens sur la planète, réalisée dans le courant du 19ème siècle. Pour trouver des troupes, des matières premières, on fait appel aux colonies et aux pays neufs ( Amérique, Australie ), on sollicite le Japon, la Chine, l'Empire Ottoman, et même certains pays d'Amérique latine. On se bat sur mer dans l'Atlantique, ce qui amène l'entrée en guerre des États-Unis.
Pourtant, cette guerre a commencé comme une guerre du 19ème siècle : nombre de soldats sont partis enthousiastes à l’idée de vivre une période exceptionnelle, qui serait courte et ne toucherait pas l’arrière. Les origines de la guerre se situent en Europe et concernent des problèmes territoriaux, comme les guerres précédentes : l'Alsace-Lorraine pour la France, l'influence dans les Balkans pour les Russes et les Autrichiens. Les combattants ont été formés pendant des années à l’idée d’une guerre inévitable. Le nationalisme a formé l'arrière-plan idéologique des années précédant la guerre ; la force de cette idéologie est à la fois ancienne et nouvelle : ancienne, car on la retrouve dans les guerres napoléoniennes, mais nouvelle par son ampleur : la guerre est aussi un choc entre panslavisme et pangermanisme, par exemple.
Si les armements et les tactiques peuvent apparaître nouveaux, le blocus est un pratique très ancienne, qui correspond aux sièges des villes au Moyen Âge, ou plus près de 1914-18, au blocus continental sous Napoléon Ier.
La première guerre mondiale, malgré des aspects traditionnels, qui pourraient en faire la dernière guerre du 19ème siècle, est différente des guerres précédentes, car elle concerne aussi bien le front que l’arrière, et met en œuvre toutes les ressources industrielles et financières des pays : elle est en cela la première guerre du 20ème siècle. 
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Manuel : "Histoire-géographie 3è", Hâtier, Avril 2003. 


Chapitre 1 La Première Guerre mondiale et ses conséquences (1914-1918)
Introduction : Pourquoi une guerre mondiale ?
ACTIVITÉ N°1 - LE MONDE EN 1914 
Outils : carte du manuel page de garde + fond de carte joint
 

ACTIVITÉ N°2 - L'EUROPE EN 1914
Outils : Carte pages 14-15 + fond de carte joint + § A & B, page 16. 
Trace écrite (synthèse): En 1914, l’Europe impose sa domination politique, coloniale, économique et financière sur le monde. Mais de nombreuses rivalités apparaissent entre les Etats. Elles sont dues à : 
. L’impérialisme (volonté de domination d’un Etat sur un autre) : ex - rivalités coloniales entre la France et l’Allemagne sur le Maroc.
. Le nationalisme (volonté pour un groupe de gens de culture commune de constituer un Etat indépendant). Ex : Les Serbes s’opposent à l’Autriche-Hongrie et veulent constituer une Yougoslavie. Mais aussi un attachement passionné à son pays et volonté de préserver son intégrité.
Les Etats constituent donc des alliances :
- La Triple Entente : France, Royaume-Uni, Russie (Serbie)
- La Triple Entente : Allemagne, Autriche-Hongrie, Italie.
Chaque pays s’engage dans la course aux armements et prolonge le service militaire.
 

ACTIVITÉ N°3 - L’attentat de Sarajevo - document 4 page 17
Ci-dessous : L'archiduc François-Ferdinand juste avant l'attentat
- Princip, auteur de l'attentat - L'arrestation de Princip
Trace écrite : Le 28 juin 1914, l’héritier du trône d’Autriche, l’archiduc François-Ferdinand, est assassiné par un Serbe. L’Autriche décide d’en finir avec la Serbie, alliée de la Russie. Le mécanisme des alliances joue alors pleinement. Partout, les gvts lancent l’ordre de mobilisation générale. Les socialistes veulent empêcher la guerre par la grève mais en France, Jean Jaurès est assassiné. Tous les partis politiques abandonnent leurs querelles pour vaincre l’ennemi. C’est l’ " Union sacrée ". Chacun croit que la guerre sera courte et qu’il va gagner rapidement.
 

I. Les grandes phases militaires du conflit
ACTIVITÉ N°4 - Chronologie de la Première Guerre mondiale 
Outils : carte pages 18-19 + leçon du manuel, page 20
1. À l'aide de ton manuel, complète l'axe chronologique ci-dessous.
. Place l'événement qui déclenche la guerre.
. Colorie les deux périodes de la guerre de mouvement. Construis une légende.
. Colorie la période de la guerre de position. Construis une légende.
. Date et place les deux victoires importantes des Alliés. À quelle phase de la guerre correspondent-elles ? Construis une légende.
. Place les trois événements qui modifient le cours de la guerre en 1917.
. Date et place l'armistice et le Traité de Versailles.
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	1916 
	1917 
	1918 
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2. Complète le fond de carte joint ainsi que sa légende
3. Construis une trace écrite chronologique en suivant les consignes ci-dessous.
Rédige un paragraphe pour chaque phase militaire de la guerre en utilisant la liste de mot ci-dessous. N'oublie pas de développer chaque mot. Crée un enchaînement des événements en utilisant des liens logiques (puis, mais, ensuite, plus tard, enfin, etc.).
Limite ton récit à une vingtaine de lignes.
Liste de mots obligatoires : ATTENTAT DE SARAJEVO - GUERRE DE MOUVEMENT - MARNE - COURSE À LA MER - OFFENSIVE - TRIPLE ENTNTE - TRIPLE ALLIANCE - FRONT - TRANCHÉES - VERDUN - MUTINERIES - RÉVOLUTION RUSSE - ENTRÉE EN GUERRE DES Etats-Unis - ARMISTICE - TRAITÉ DE VERSAILLES
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II. La guerre totale
Durant la Première Guerre mondiale, les gouvernements (comme celui de Gorges Clemenceau en France) mobilisent toutes les ressources humaines, techniques, économiques, psychologiques de leur pays. C’est la GUERRE TOTALE.
II. 1. La mobilisation des population : la violence s’abat sur les hommes
1. Etre soldat dans les tranchées
ACTIVITÉ N°5 - LA VIE DANS LES TRANCHÉES à faire à la maison : (exercice de type brevet)
Outils : Documents des pages 22-23-24-25 

Trace écrite : Durant la guerre de position, les soldats vivent l’horreur des tranchées. Le manque d’hygiène est constant : la boue, les poux, les rats, la nourriture froide, la saleté sont le quotidien des " poilus ". Les hivers sont terriblement froids. La peur, la mort, le chagrin de voir les proches tomber sont insoutenables et déclenchent parfois des comportements de cruauté ou d’abattement devant l’absurdité des combats. Mais ces offensives demeurent inutiles et causent la mort de milliers de soldats. Beaucoup resteront mutilés. (ex : Verdun a fait 500 000 morts au total. Nombre de soldats ne s’en remettront pas et éprouveront beaucoup de difficultés à retrouver une vie stable après la guerre. 
2. Les malheurs de l’arrière
- Les privations : car la vie est plus chère, réquisitions (chevaux, bétail, céréales), rationnement. Ceci déclenche une incompréhension entre le front et l’arrière.
" Mon cher mari,
Je joins quelques lignes à ce paquet pour te dire comment nous allons ici, tu ne peux t’en faire un tableau, si la guerre dure encore longtemps, nous périrons tous. 
Tout est rationné, on donne une demi-livre de pain, 60 grammes de viande par jour et par tête, 60 grammes de beurre et un œuf, 200 grammes de sucre par semaine, 50 grammes de savon et une demi-livre de poudre de savon par mois, une livre de pommes de terre par jour. Les gens se demandent où cela va aller. Nos ennemis ne manquent de rien, surtout les Anglais qui veulent nous faire mourir de faim. Dans les grandes villes, la misère est grande, car à la campagne, on trouve toujours des légumes qui se paient très cher en ville. "
Lettre de sa femme à un prisonnier allemand, nov. 1916.
 

" Nous risquons de ne pas nous comprendre si tu parles " arrière " et moi " front ". Les sacrifices de tout ordre, de toute nature, sont un lot que le poilu voudrait voir partager.
- Carte de sucre ? , "C’est donc qu’il y a du sucre ! " dit le poilu.
- Taxes sur les entrées au cinéma ? " C’est donc qu’ils vont au théâtre les gars ! ".
- Charbon rare, bois hors de prix ? " C’est donc qu’ils se tiennent les pieds au chaud ! ".
Lettre (saisie par la censure) d’un soldat à sa femme, 25 mars 1917.
- Dans les régions occupées : exécutions , réquisitions et même déportations .
- Réquisitionner toute la main d’œuvre : les munitionnettes dans les usines dans les champs (Doc. 6, page 27), …
 

3. Le génocide des Arméniens (Doc. 1, page 32),
Accusés par le gouvernement turc de favoriser les offensives des Russes, leurs biens sont confisqués et deux millions d’entre eux sont déportés de l’Anatolie vers la Mésopotamie. 1,5 millions d’Arméniens ont été massacrés, soit les 3/4 de la population. Les Arméniens sont Chrétiens et les Turcs musulmans. Cette déportation est donc qualifiée de génocide.
Définir génocide.
II. 2. La mobilisation des esprits par la propagande et la censure
Définir : propagande — censure
ACTIVITÉ N°6: PROPAGANDE ET CENSURE
Outils : doc. 4 page 27 & doc. 2, page 26 
Trace écrite : La propagande est développée sur tous les supports (affiches, journaux, livres…). Elle a pour objectif de maintenir le moral à l’arrière, de conforter le patriotisme et de trouver un financement à la guerre. A travers des messages simples, elle exalte le nationalisme, le patriotisme, l’esprit de sacrifice (héroïsme).
 

II. 3. La mobilisation des économies : l’effort de guerre
ACTIVITÉ N°7: L'ÉCONOMIE DE GUERRE
Outils : doc. 3 page 27 - doc. 4 page 27
Toutes les forces du pays sont tournées vers l’effort de guerre. Cela consiste à :
- Profiter des ressources des Empires coloniaux.
- Reconvertir des entreprises : Renault fabrique des obus et des chars doc. 3 page 27
- Financer la guerre: on a recours à l’emprunt intérieur doc. 4 page 27.
Csq : inflation, endettement.
 

II. 4. La mobilisation des techniques
La Première Guerre mondiale a été le terrain d’expériences et d’innovations techniques : canons et obus pour l’artillerie, gaz, chars, ballons puis aviation. Les Alliés ont gagné parce qu’ils avaient la supériorité dans les airs et grâce aux blindés.
 

II. 5. Le monde est en guerre
Les combats ont lieu dans toute l’Europe et sur tous les continents, sur mer (guerre sous-marine). Les pays qui ne sont pas en guerre fournissent les produits qui manquent et prêtent de l’argent.
Conclusion : Dans la guerre totale, tous les moyens humains, techniques et économiques (industrialisation de la guerre), psychologiques, géographiques, sont utilisés pour vaincre. C’est un déchaînement de violence absolu.
 

III. Bilan et conséquences de la Première Guerre mondiale 

III. 1. Le coût de la guerre
Vous devez être capable de traiter la question suivante : Dressez le bilan humain, moral, matériel, économique et financier de la guerre.
voir fiche élèves 
	THÈME 
	CE QU'IL FAUT SAVOIR 
	Quels documents font référence à ce thème ? 
	Relève dans le document un fait qui illustre cet aspect du bilan. 

	BILAN HUMAIN 
	La Première Guerre mondiale a fait ____ de morts au total dont ____ pour la France. Les victimes les plus nombreuses ont été tuées dans les zones de combat, c'est-à-dire_________________________ . S’y ajoutent ____ de blessés ou mutilés que l’on appelle " les gueules cassées ". 
	Doc. 3, page 33
 

 

 

 

Doc. 5, page 33 
	 

Tableau expressionniste d'Otto Dix montrant les gueules cassées et les mutilés, le mort rôde… Récompense : la croix de fer. Dérision et inutilité avec le jeu de carte. 

	BILAN MORAL 
	La guerre a causé de profonds traumatismes dans la société. Nombre d’anciens combattants auront beaucoup de mal à retrouver une place dans la société et tous espèrent que cette guerre est la dernière, la " __________________ ".
Au front, différentes catégories sociales se sont mélangées et ont échangé leurs idées.
La guerre a permis l’émancipation des femmes (travail, mode de la " garçonne "). On veut désormais oublier en recherchant les plaisirs. Les années 20 sont les " Années folles " (jazz, tango, music-hall avec Joséphine Baker). 
	Doc. 6 et doc. 5 
	 

	BILAN ÉCONOMIQUE ET FINANCIER 
	Les destructions sont très importantes (routes, ponts, villages, chemins de fer, mines inondées, surtout dans les zones de combat). Le matériel est usé par l’effort de guerre. Il faut désormais reconstruire mais les finances sont au plus bas. Les Etats se sont endettés et la monnaie mondiale est désormais le dollar. L’inflation (____________________________) apparaît. 
	Doc. 6 et 7 page 33 
	 

	BILAN GÉOPOLITIQUE 
	La Première Guerre mondiale marque le début du déclin de l'Europe au profit des Etats-Unis. 
	Doc. 2 
	 


 
*. La vague révolutionnaire en Europe (1918-1923)
ACTIVITÉ N°8: LA VAGUE RÉVOLUTIONNAIRE
Outils : Dossier, pages 36-37
1. Quels Etats connaissent des insurrections communistes en 1919 ? 
Il s’agit de révolution armée comme en Allemagne (Spartakistes) et Hongrie (mouvement de Bela Kun)
2. Comment cette insurrection se nomme-t-elle en Allemagne ? Qui en sont les leaders ? De quel exemple s'inspirent-ils ? Que souhaitent-ils établir ? . Ils essaient d’instaurer la dictature du prolétariat, sur le modèle de la Russie bolchevique (voir chapitre 2 en histoire)
2. Quels Etats connaissent des grèves ? en quoi consistent-elles ?
Ils s’agit des occupations d’usines et de terres .
3.Document 6, page 35 - Les démocraties occidentales interviennent dans la lutte contre les Bolcheviks en Russie.
Quels Etats participent à cette lutte ?
Dans quels buts ? Contenir la vague révolutionnaire pour des Etats capitalistes. Créer un deuxième front pendant la guerre. Protéger les intérêts financiers de la France.
4. Dresse le bilan de la vague révolutionnaire en Europe.
La révolution est réprimée dans le sang en Allemagne et en Hongrie. Elle réussit en Russie mais au prix d’une dictature avec déportations, emprisonnements et exécutions. En Italie, elle aboutit à la mise en place en octobre 1922 du régime fasciste de Benito Mussolini (voir page 63).
 

Trace écrite : Aux élèves d’essayer de l’élaborer eux-mêmes. En évaluation.
Dans l'Europe ruinée par les années de guerre, les catégories sociales les plus affaiblies sont de plus en plus séduites par les idées des partis communistes. L'avènement d'une société plus juste leur semble possible avec le succès de la révolution bolchevique de Russie en octobre 1917. Partout des grèves avec occupation des terres et des usines éclatent. L'Allemagne connaît une tentative de révolution menée par les spartakistes. Les différents mouvements sont réprimés dans le sang. Les partis communistes s'unissent alors dans la III° Internationale dirigée par la Russie soviétique.
 III. 3. L’Europe après les Traités de paix.
* Le Traité de Versailles 

 

ACTIVITÉ N°9: le Traité de Versailles
Outils : Document 3 et 4, page 31
Trace écrite : A l’issue d’une longue conférence, 29 pays signent le Traité de paix de Versailles (28 juin 1919). Les Allemands ont dû signer, sans participer aux négociations, alors que le traité évoque leur sort de vaincus. L’Allemagne perd de nombreux territoires (à nommer) et est coupée en deux par le corridor de Dantzig. La Ruhr et la Rhénanie sont démilitarisées et l’armée démantelée. De plus, l’Allemagne doit payer des réparations aux vainqueurs.
Les Allemands ont considéré ce traité comme une humiliation car ils sont traités en vaincus. Ils appellent le Traité de Versailles le " Diktat ".
 

* La carte de l’Europe en 1920 

ACTIVITÉ N°10: La nouvelle carte de l'Europe
Outils : Dossier, pages 28-29
1. Quels sont les Etats vainqueurs ? 
2. Quels sont les Etats vaincus 
3. Comparer cette carte avec celle de l’Europe en 1914. 
- Quels sont les deux Etats qui ont disparu ?
- Quels sont les trois principaux Etats qui apparaissent 
4. Mais d’importants problèmes persistent. 
* Certains n’ont pas obtenu les terres réclamées.. Nommez les pays concernés par ces revendications. (Italie pour les terres irrédentes (Trentin, Istrie et Trieste) et Grèce (Thrace et Ionie).
* Le problème des minorités nationales n’est pas résolu.
- Pour quel pays en particulier les frontières sont-elles inacceptables ? 
- Quelle ville symbolise cette situation ? Dantzig (Gdansk), a le statut de ville libre, liée à la Pologne par une Union douanière. Mais, le corridor de Dantzig coupe l’Allemagne en deux.
Les Allemands considèrent la ville comme allemande : teutonique au Moyen Age, défendit ensuite la Réforme contre les Polonais catholiques, prussienne en 1793. Ses maisons et monuments témoignent de la culture germanique. Dès 1933, le parti nazi obtient la majorité au Parlement local.
 

Trace écrite : Après la Première Guerre mondiale, la carte de l’Europe est transformée. Les empires, vaincus, sont démembrés : émiettement de l’Autriche-Hongrie et disparition de l’empire ottoman qui devient la Turquie. De nouveaux Etats apparaissent : Pays baltes, Pologne, Tchécoslovaquie, Yougoslavie. Mais de nombreuses revendications de nationalités ne sont pas satisfaites (Allemagne, Italie…) ce qui alimente un esprit de revanche. Ainsi, les traités de paix portent des germes de conflit futur.
 

La SDN (Société des Nations), créée lors du Traité de Versailles propose de garantir la paix par la coopération internationale. Mais elle manque de moyens de pression militaires et de l’appui des Etats-Unis
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A) France
B) Angleterre
C) Belgique
D) Serbie
E) Allemagne
F) Autriche-Hongrie

 Le traité de la Triple Alliance de 1882,
entre l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie et l'Italie :
 

Leurs Majestés l'Empereur d'Allemagne, Roi de Prusse, l'Empereur d'Autriche, Roi de Bohème etc. et Roi Apostolique de Hongrie et le Roi d'Italie, 

fermement résolues d'assurer à leurs États la continuation des bienfaits que leur garantit, au point de vue politique aussi bien qu'au point de vue monarchique et social, le maintien de la Triple Alliance, et voulant dans ce but prolonger la durée de cette alliance, conclue le 20 mai 1882, renouvelée une première fois par les Traités du 20 février 1887, une seconde fois par le Traité du 6 mai 1891 et une troisième fois par le Traité du 28 juin 1902, ont, à cet effet, nommé comme leurs plénipotentiaires, savoir : 

Sa Majesté l'Empereur d'Allemagne, Roi de Prusse : le Sieur Heinrich von Tschirschky und Bögendorff, son Ambassadeur Extraordinaire et Plénipotentiaire près Sa majesté l'Empereur d'Autriche, Roi de Bohême etc. et Roi Apostolique de Hongrie ; 

Sa Majesté l'Empereur d'Autriche, Roi de Bohême etc. et Roi Apostolique de Hongrie : le Comte Leopold Berchtold von und zu Ungarschitz, son Ministre de la Maison Impériale et Royale et des Affaires Étrangères, Président du Conseil commun des Ministres ; 

et Sa Majesté le Roi d'Italie : le Duc Giuseppe d'Avarna, son Ambassadeur Extraordinaire et Plénipotentiaire près Sa Majesté l'Empereur d'Autriche, Roi de Bohême etc. et Roi Apostolique de Hongrie, 

lesquels, après échange de leurs pleins-pouvoirs, trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles suivants : 

Article I 

Les Hautes Parties contractantes se promettent mutuellement paix et amitié et n'entreront dans aucune alliance ou engagement dirigé contre l'un de leurs États. Elles s'engagent à procéder à un échange d'idées sur les questions politiques et économiques d'une nature générale qui pourraient se présenter, et se promettent en outre leur appui mutuel dans la limite de leurs propres intérêts. 

Article II 

Dans le cas où l'Italie, sans provocation directe de sa part, serait attaquée par la France pour quelque motif que ce soit, les deux autres Parties, contractantes seront tenues à prêter à la Partie attaquée secours et assistance avec toutes leurs forces. Cette même obligation incombera à l'Italie dans le cas d'une agression non directement provoquée de la France contre l'Allemagne. 

Article III 

Si une ou deux des Hautes Parties contractantes, sans provocation directe de leur part, venaient à être attaquées et à se trouver engagées dans une guerre avec deux ou plusieurs Grandes Puissances non signataires du présent Traité, le casus foederis se présentera simultanément pour toutes les Hautes Parties contractantes. 

Article IV 

Dans le cas où une Grande Puissance non signataire du présent Traité menacerait la sécurité des États de l'une des Hautes Parties contractantes, et la Partie menacée se verrait, par là, forcée de lui faire la guerre, les deux autres s'obligent à observer, à l'égard de leur allié, une neutralité bienveillante. Chacune se réserve dans ce cas, la faculté de prendre part à la guerre, si elle le jugeait à propos, pour faire cause commune avec son allié. 

Article V 

Si la paix de l'une des Hautes Parties contractantes venait à être menacée dans les circonstances prévues par les articles précédents, les Hautes Parties contractantes se concerteront en temps utile sur les mesures militaires à prendre en vue d'une coopération éventuelle. Elles s'engagent, dès à présent, dans tous les cas de participation commune à une guerre, à ne conclure ni armistice ni paix ni Traité que d'un commun accord entre elles. 

Article VI 

L'Allemagne et l'Italie n'ayant en vue que le maintien autant que possible du statu quo territorial en Orient, s'engagent à user de leur influence pour prévenir, sur les côtes et îles ottomanes dans la Mer Adriatique et dans la Mer Égée, toute modification territoriale qui porterait dommage à l'une ou à l'autre des Puissances signataires du présent Traité. Elles se communiqueront, à cet effet, tous les renseignements de nature à s'éclairer mutuellement sur leurs propres dispositions ainsi que sur celles d'autres Puissances. 

Article VII 

L'Autriche-Hongrie et l'Italie, n'ayant en vue que le maintien, autant que possible, du statu quo territorial en Orient, s'engagent à user de Leur influence pour prévenir toute modification territoriale qui porterait dommage à l'une ou à l'autre des Puissances signataires du présent Traité. Elles se communiqueront, à cet effet, tous les renseignements de nature à éclairer mutuellement sur leurs propres dispositions, ainsi que sur celles d'autres Puissances. Toutefois dans le cas où, par suite des évènements, le maintien du statu quo dans les régions des Balkans ou des côtes et îles ottomanes dans l'Adriatique et dans la Mer Égée deviendrait impossible et que, soit en conséquence de l'action d'une Puissance tierce soit autrement, l'Autriche-Hongrie ou l'Italie se verraient dans la nécessité de le modifier par une occupation temporaire ou permanente de leur part, cette occupation n'aura lieu qu'après un accord préalable entre les deux Puissances, basé sur le principe d'une compensation réciproque pour tout avantage, territorial ou autre, que chacune d'elles obtiendrait en sus du statu que actuel et donnant satisfaction aux intérêts et aux prétentions bien fondées des deux Parties. 

Article VIII 

Les stipulations des articles VI et VII ne s'appliqueront d'aucune manière à la question égyptienne au sujet de laquelle les Hautes Parties contractantes conservent respectivement leur liberté d'action, en égard toujours aux principes sur lesquels repose le présent Traité. 

En foi de quoi, les Plénipotentiaires respectifs ont signé le présent Traité et y ont apposé le cachet de leurs armes. 

Fait à Vienne, le vingtième jour du mois de mai mil huit cent quatre-vingt deux.

Mais comment se protéger à part en se réarmant ?

B – 2 : Les systèmes d’alliances.

Les états les + puissants et les + nationalistes vont donc tisser un réseau d’alliances défensives pour se protéger et

dissuader les attaques des autres.

Exemple : la France. Avec qui a-t-elle intérêt à s’allier, avec qui a-t-elle le moins de motifs de guerre ?

- l’Angleterre (ces 2 pays ont également en commun la démocratie, les colonies qu’ils n’ont pas envie de

partager, la rivalité naissante de l’Angleterre avec l’Allemagne qui augmente sa flotte de guerre…)

® Entente Cordiale en 1904 France-Angleterre.

L’Allemagne : quel est son allié naturel ? – l’Autriche-Hongrie (rappelons que Bismarck avait refusé toute

annexion de territoire prise à l’Autriche après Sadowa pour ne pas trop froisser les Autrichiens)

® Duplice Allemagne -Autriche-Hongrie en 1877.

En conséquence, quel camp choisit la Russie ?

Elle a été alliée un moment à l’Allemagne (1881-1888), car elle a besoin d’argent pour lancer la modernisation de

son pays. Mais cette entente fait long feu car l’Allemagne ne fournit pas ce que les russes espéraient, et parce que

la Russie a trop de divergences avec un autre allié de l’Allemagne : l’Autriche-Hongrie.

La Russie choisit donc en 1892 l’alliance française qui accepte de financer les emprunts russes (doc.1 p.158). Elle

entre ensuite dans une triple alliance en signant une entente avec l’Angle terre en 1907.

® Triple Entente Fra.- Ang. –Russie en 1907. (D’où le sentiment d’encerclement des Allemands…)

Et l’Italie ? Au sujet des terres irrédentes, son adversaire principal est l’Autriche-Hongrie. Mais c’est pourtant

l’alliance allemande qui est choisie par l’Italie, essentiellement pour 2 raisons :

- cette alliance avait déjà été contractée lors de la guerre contre l’Autriche, et Bismarck avait respecté ses

engagements e rétrocédant la Vénétie aux Italiens.

- En 1882, Bismarck laisse miroiter aux italiens l’accès à la Tunisie d’où les Français seraient chassés.

® Triple Alliance (Triplice) All. – A-H – Italie conclue en 1882.

En 1907, l’Europe est donc divisée en 2 camps antagonistes, par 2 blocs d’alliances défensives. Cette division

garantit dans une certaine mesure du risque de déclaration de guerre directe entre 2 de ces 6 puissances, dans la

mesure où ladite guerre s’étendrait très vite au continent entier. Mais les motifs de guerre sont bien + nombreux

qu’ente ces 6 puissances dans l’Europe de 1914. Et c’est finalement une affaire assez périphérique qui va

déclencher la 1° GM.

B – 3 :La question serbe et l’attentat de Sarajevo.

Document 1 : Extrait de la TRIPLICE (triple alliance) de 1882

(La Triplice fait suite à la Duplice de 1879 entre l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie.)
" Les hautes parties contractantes se promettent mutuellement paix et amitié, et n'entreront dans aucune alliance ou engagement dirigé contre un de leurs Etats. Elles s'engagent à procéder à un échange de vue sur les questions économiques et politiques de nature générale qui pourraient se poser et elles promettent, en autre, de s'aider mutuellement à l'intérieur des limites de leurs propre intérêt. Au cas où l'Italie, sans provocation directe de sa part, serait attaquée par la France pour une raison quelconque, les deux parties contractantes s'engagent à porter assistance de toutes leurs forces à la partie attaquée(…). Si l'une ou l'autre des parties contractantes était attaquée sans provocation directe de sa part , ou engagée dans une guerre avec deux ou plusieurs grandes puissances non signataires du présent traité, le cas d'assistance surviendrait simultanément pour toutes les hautes parties contractantes. Les hautes parties contractantes promettent mutuellement de conserver secret le contenu et l'existence de ce traité."

1882
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